
c'était Io fameux R.N1*4yland qui avaiit sgécetto lettre comme scéar
ilu gouvcrnieurx Elle produisit une vive sensation dans notre bonne ville.
fia t révoration (les eonnnssiîons, après lajîcdu testament fut un deos
évéinments de cette époque. Le C'taduien et le 1Ie.reuryi lireit asu
d'articles a ce si]jet. Et. o1 ne p)ala guière d'autre chose dans les salons et
(tans les ceclsdranit quinize ,joirs.

M.L le notaire Planté, avait été' l'un decs réoqé,0on11 n' officier de4
mi ice lais comme geffie du Papier Terrier. Voici, à ce pî'oros, unl incident

assez peu connuii, et quii trouive ici sa. plac. Fappé il tsteinenlt, suIivaniit lui,
M. ~ ~ ~ -1 Plnt eapeaaugueeueneroe..I obtint une audience de

Sir JTames Crig et e.xposat sa cauise avec tant (le clarté et (le force per-suaýsive,
que le gou'e rueutr exprima soni reg rct (le la. destitutionl.-CLpn(ant, *Je n'y
puis rieni* pour le moment, aýjouta-t-il, caLr j'ai liinom a cette place M. Olivier

reîa1.Si le niouv\eýau grreffier se retirait (le lui-mniie altors je pourra7.1is vous3

NI. olivier Perutétait pré-Ciséîueîtlzi-ocat quli avait appuyé «M. Planté
<levant le tribunal, dans tqfldire dit testamnlt. AyVant appris ce quti se pa~ssait,
il ke rendit aut château, et s-e fit initroduire ýaulprès dugo ereu-Eclee,
luii (lit-il, j'ai accepté avec reconnaissance la place dont Vous uV a«ive' gra~tifié)
niais il ne répug'ne (le prolfiter dlu malheur d'ituet.ju prie Votre Lcllne
de voulo.ir bien accepter ma, résignation. -Frappé de lta grénérosité'1 de M-N.
it3errauilt,* le gouverneur acceepta, sa démission, et réintégra. M. Planté dans ses
-fonctions, prouniettaît lu dm inar un dédommiagement à la preière1l
occlasion favorable.

En fele 8 sep teinll.re- 1838, le Canadien annionlçait ce qui Suit:
Sn -i Excellence, le. covreroil chef il bien vouilu faire les uîoinlatious

sulivanites: Olivier l'erra it, Eciiyer, Avocat- G ééral polir la Pr-ovince. du B3as-
Canada, avec la pr~îinedans ttutes les cours de S.i M.î esté dans la province,

arsle olitergnélpar commission eni date. dut 18 septembre.

Quelque temups apr N, . Perrault deeai lug e la couir du1 Baule du
Roi. Gomine on le voit, sa nioble action lne lui al pas Porté mlalhieur (i).

Avec _M. Planté, le notaire (le cette époque quli a laissé le noni1 le idus
célèbre est prob)ablelmenit M. ierre Laoc.C'était une (les personnalitées

marquantes dle. notre soei 'tèué)coie au coliimeincemlemît dlu siècle. M dL3
Gaspé nous a tracé, dzans, ses 1é»ioircý, un portrait vivant et chiarmant de,
Cclui que ses contemporainls onît si long(temlps appelé Il le miajor TLaforcc e
Gai) ,spirituel, caustique, ple.in (lc verve, d'entrain, d'hutmoifr, il fit les.
dlélices dle toute une gréniéraitioni. Il eut de plus flionneur d'être un patriote,.
,et dle souffrir pers3écltionl pour11 ses convictions politiques. Enl 1810, pendant

(1M. Josepli I>lanm <. dont.i nus avons .5i longuiemlent. parl é dans cet article, était le
graîî11d-père maternel dc Madanm', Théophilc lLmniel, flUle (le Pi2ninent M. B3. Faribault. M1.
1almtCé mon ruit ci- 1b2C.


